
G. HEIDET 

Problème& UA Dit fi cuités AU 

Lor:;l!Ue j'ai dérouvert le tex te lilH't'. ses re::.:::outTes et la 
puissa n ce \' i\'ifia n lc de la libre cx prt>~s i n11 , j'f>ta b ll ' u11 fol 
en t hous ia sw c. 

E nfin c'était li1 le nccucl C'apilal ho11l t•\'l' t'sa 11 1 l'<11 11hi:1 n1·p 
..!' une dasse. susC' il:i111 l'i 11 té rét , farilit:int lrs r lfnrl:<. 

Je Ill' pott\'ais que 111c télicit r r dl' snn in lrodut'lio11 du11s 
ma dass(!. 

Ors années ont passé ... 
Ai-j e per ù11 la foi'? Su is-k i11stalll;,. d a 11 ,; U lh' bonne 

rn11tine? Non, san s doute. ~[ais au snoliis111r. clu mmnenl , 
qui ;tvait d 'ail leu rs toute sa raiso11 , ~ 11cri>dcn1 ùes réflexions 
pe q Jétuclle11 1e111 1nérl i1ées, 111t)rics par IL• lt>111ps, par l'expérien ce. 

Lorsque t11 1lécouvres la lumiè1·e, Ill crie::.: " 0 victoire n. 

~fais la fl a tnme est f;1 ih le, \ac illanle . .li fa11t 1';1lin1e11 tcr, la 
prést'r ver ... Ainsi en PSI-il de ln libre e.\pression. 

Elle nécessite lU1 tra,·ail 1nél hc1rl iq11c, approfondi. 

1. - ETC/JE JlETHQJ) /() L."J.!. /JI' l"l1A NÇrllS. 

Je n 'entends pas le iai l de ··orriger Ùl'::. te.\les libres chaque 
jour ou chaque sc111a ine, de les ex pl ni tl'l' d'une façon s ui vie 
e n vocabulaire, g rammaire, mais de les intégrer cla ns une 
méthode de lnl\'ail, duns un plan r igoun•ux pour la ronna lion 
<le l'espriL et pour l':icquis ition des connai ssan ces. 

On noil trop sou\'en l qu e le lexi e ltbn· est une iorme auu1·­
chique d 'apprcnlis,:age. Il le sernit s i lr maill·r ne le pensait 
dans un pla n de trava il . 

Il en esl de mème pou r toutes les n u lres tcchn iqu es de 
vie: cot'l'esponclancr, coopérative. 

Ainsi, n ous déma rrons au Ci\I 2 pour une correspondance 
interseolaire n,·ec mw école mo~· cnn i> de Belg ique... ri ne 
s'agit pn s de la isser les enfants errer dans ln réclartion de 
leur lettre, en pens:rnl que la joie d'avoir unr eon espondante 
.,::;[ suffisant e. 

La premiè re lettre sera de préserit a.tion. Ce titre seul esl 
s uffisan t pour qu e lPs bonnes élèves puissent se clébrouille1'. .. 
;Mais les autres, toutes les a utr es,' auxquelles il m'appn rlienl 
en cor e plus de me donn er . 

Le pion el la r édaction: 
Ensemble nous mettons a u point un plan, squelette d'une 

partie de la rulure lellre, guida nt l ' imagina tion. 
Les tex tes sont rédigés dans le ca hie r ùe classe" 
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1.1• style: 
Après leur col'l'cclio11 de syntaxe, vocabula ir e, i;ra11111iai1·e, 

11rlhog rnphe, il s so11 t recopiés, inlégTés dans la lell r e pour 
la co1·1·csponùant e. 

/ .l's S ii jc/.I'. : 
Un e autre fois 11011s écrirons po111· parler dl• nolrP farnillc, 

d l' nos sou\•enirs d'enfance... d u pays, de sa s ituation, du 
jo uet que l' on préfère. L es sujet5 ne mnnc111ent l'as : 111oti\és 
pou1· répondre au:-. queslin 11s, pour se faire connnitre. 1'Jais 
1·es s ujcl s doivent <'-lrP 111édités, s ugg-érés pnr le 11rnîtn· qui 
;1pporte sn part et :pti pré\'oil un plan rntin1111el. B1•a uc·oup 
dP s uje ts d1• rédnl'tic• n (suiets-t~·pes d ' rxn 111 e11) son l ni11 s i tr;iit és 
Pli participant au s1 111 fi le de vie. 

f'nfl'el'fio11 rie Io / 011r1111•: 

Pour l' l·v1•11i1· :J11 texte lil Jre , sa c·orn•rlin11 io partir des 
1·lass Ps d11 Co 11 rs 1'ln~•p11 s'appllif' s llr l'1"t11b l issP111 r111 cl'1111 
pla u t1·otl\'P t• n cow111u11 après unf' prr111ièri> l1!f'1111·c· dn tt•'i ll' 
in it ial. L P tit 1·p PSI prPc· is?., on f:1it nppel nux SPnli111r11t s, 
on 111 pl en J'P li c•f 1'C•ux qui SC' ro11 1 cxpri111és par 11• lt•x tP . 

Ains i un l•'Xlc iutilu lé "Partie d1· lugi>" 111111:-; pPrnwt 
rl 'étn l1lir le plnn sui\i• nt : 

lu lrorlul'linu: Il' plais ir de IUgl'I 
i " . .-\ d uq ans, trainée· sur ln lug<' : 

:.! 0
• LP l'hien nttelé ;'1 la l u~e: 

:J0
• Eu eo111111isi::io11 a\'et: le t raineau; 

i". L 'n 11 d1·1·11iPr, !'11 l ugf'all l, 1111 s oll\'C'llÎr a11111 :-;n 11 I pri•s dP 
lu m ail-011. 
Con rlu s iou : la joie pour les prochainrs parties ile lugr. 
Ce texte expriinPra l'rutrnin, la joie . 

. \11 Cours Elh111•11t11ire: 
Ce qui inrporlait etu it la corre!'lio11 dl' p lr rn~r .. \ -;suré­

m cnl, c'est en (lcri v::1.11t que l 'on Hpprcncl ù écrire. i\la is le 
st~• l c écrit possèrlc un e s~ ntaxe. 011 :;'11pprcn tl ci s'f',J 11ri111er 
por if/ f>e, 011 1111'/ ti !'s points. On l'f'C'Onnail s ujt'I <; l'i \Prhcs. 
Les lexies cordgés eu eoin111w1 sont uécessni r e 111c11l t'1H11·ls: 
trois ou quatre lig n es. On s'atlàch e au détail i111 por la11 l. L'r /11-
" " porte sur Io p/lrnse . 
• \ 11. Cours Moyrn: 

JI faut a pp1·en<lre il chàtie r ses exprc,ssion s. l i faut r cron ­
nailre lrs idées clépcndan t les unes cl<•s autres ri sinoir les 
re lie r (enrpl oi des rnots in varinbles - des dh·cr·s prono1ns 

reconnaissnn ce des divers <J.djcctifs ... ). 
Ln con ·ect ion du texte a m èn e un effort ti r 1irfrisio11. li 

fauL p en ser la nuance de vocabulaire, ùe gra1111 1wi 1·c, par 
rapport. au ronlextc. Si j e fais m1e action rn nu~1 ne t r 111ps 
q u 'une nui r e, j'écrirais 1c en lugeant» e t non pas « ~ur ln 
luge"· 

Le parrJ1Jl'aJ>l1c doit être la t raduction s incère ù e ce qu 'on 
rclnle. On va h la ligne <'I chaque paragrnplic. Pour \1oi1· s' il 
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est. d 'une description fidèl e, on a recours au dessin, au cro­
quis; un élève étra nge1· au tex ti> teproduil ce qu ' il croit. co111-
pre11dre. A partir de J0-11 ans, l 'enfant comprend des notions 
abstra ites simples ; ù pa rtir de lZ nns, il y a éveil pour 
des intérêts a bstrnits p lus complexes. 

Le le.\te co1·1·il{é resptctera sans ùoulf' les idées de son 
auteur, mais il sera enrichi, composé pa1· la classe. Correc­
tion p1·ofi ta1Jle ù tous, et cc texte ne pourrn subir que l'em­
preinte colledive de la C'lasse, allure a rtis tique 011 lcdmi­
quc ... s uivant. la prédominance d'esprits littéraires ou positifs. 

n ans nos c/11~scs rie fi/les nous dewm~ ins istc1· s ur le ca­
ractè1·r spécifiqucmrm fé111i11in: expression des sentiments 
tic lféuo11cmc11 I sn 11 s sensi /J/l'rie, q11 rs lio11 socia l e cl ménagère. 

«Nous formons en l'enfaut l'lio111nw tic demain. " 
Quel q11e soi t Ir 1110111ent de la classP, ln 111axi111ro reste 

\'él'idiquc. El not re travail, celui cle la libre expl'cssion égale­
ment, doit 1ltre fait c 11 pl'évision de ce que l'enfa nt fera plus 
1:11 d . 

Pou1·s11i\'l'a-t -il ~es études? Sern-t-il en c·on<"url'ence dans 
drs éi'olt:'I spécial!·:-; avec lies élèves aya nt su hi un certain 
entrainrmrnt ? Sera-l-il appel(> ;'1 devenir tel'!111ic·i1· 11. ouvl'iPJ', 
artiste, pèrn de fnmill e? 
Problèm e : 

Co1mncnf a llier la technique ù la for11H1tio11 cl11 rœur et 
de l'rsprit ? 

Co1111nc11t it la fois fo l'111er et fa i l'l' ;1('q uél'i r t111 ni veau 
de ronm1issllnres nécessaires pour la réussit e de rerta ins exa­
mens OUVrant les portes de certain es éco(PS prnfess iOllllelles 
lechniques 011 aul rcs? 

Par un plan travaillé avec so in, éll'lhoré il p:Htir rlu texte 
libre clo11c s11scitant l ' in térêt, on précise et développe ln 
pensée de l'c·nfanf, can1C'lè1·e propl'e et nrC'essnirc au travail 
cle co111position, élaboration explicite cl .- jugc1nent , cette sort e 
rl 'éqnnUon pour le logicien et fJU 'on t1·ans1onne s11ivnnt rles 
règlrs dHinies ... ju~pment qui permet le rnison11r1nrnt. 

Il. - [,,.\ URRE EXPRESSION llPPROJi'ONDJE. 

Lettres pour les correspondant es, lettres administratives et 
commerciales pour la coopérative (et un ou deux exemples 
trnvai llés sont suffisants pour permettre une bonne rédaction 
rl'un tel sujet imposé au C.E.P.), comptes rendus pour le 
journal scolaire, textes libres, divers : ce so11t lù les titres 
indiqués d'un 11rog ramme complet, iJ se doit. 

LPs dl'voi1·s <l'imagination peuvent èt r e traités sous fortne 
fi c contes, romans, légendes, albums. 

~l ais de mème que la flamme tire sa clarté d 'elle-même 
mais ne se nourrit pas d'elle-même, la lihre expression enfan­
tine doit êtr e étoffée par une pensée adulte à sa portée, qui 
enrichira ses connaissances, éla.rg'ira son horizon, en le !ai­
sanL accéder peu ù peu à tles cm1ceJJtS plus élevés. 

L'enfant est appelé à devenir adulte el i l ne pourra trouver 
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w1 soutie11 l(U 'en s'appuyant sur l 'élite de ceux-ci, en limant 
sa pensée à la leur. 

C'est pou rquoi le complexe d'inté1·èl donné, on prend con­
naissance de textes d'au teurs. On recher che leur plan. On 
s'arnHc au cho ix de leur \'Ocabula ire, à la construction de 
leurs phrases. Je IH' dis pas que l'on s 'applique à wrn copie 
servile ... mais l'on opèr e un peu comme en face d'une œuvre 
cl 'a1·1, œ uvrc de ma itre: élude du paysage, de la tonalité, des 
plans , des recherches personnelles... tout cela dans un but 
d 'enricl1i s$elllent de la technique personnelle. 

Puis, s i le texte libre corrigé collectivemen t est profitable, 
il n 'en a pas moins les inronvénicnls du travail en c01runun. 
Le rythme propre ;'1 C'haque élève n 'est pas enlièrernent res­
l>PC'!é. 

Cc collèg-Ut' étrnngcr , riui persiste it fa ire travai ller et. im­
p1·ime1· indi \' idue1J e111c.n t le texte libre (tous ces textes indi­
\'illurls sont cependant reliés e11 un journa l de la classe 
copieux : un vrn i li \'re, nrt d 'nsp ect impercablc) a san s doute 
1111e rn ison profonde ... 

Dr mèmr q11e l e (C.L'le l ibre 11 'o l1liye pas ru;.~e:. l 'élève cl 
.~errrr rie 11rrs so 1"' 11séc, la corrrclio11 rn romm1111 limite l es 
effnt'ls rie r.c1·t11i1is tiftl,.cs. 

lk puis q11a l1·e a ns je s uis mes élèves. Cell es qui on t. fa it 
des progrès, el "ont mont{• rn f1èclie., sont assur émrnl celles 
c1ui 0111. o!c ri t 1·ég uliè re111ent dl'S lextrs libres, qui ont été cho i­
-;is l'i conigés. 

L ' idéa l inu·ait étl? 11ur d1n<p1c él(>\'r Prrh•e, rnais il y a de::; 
éh\\'es rru i redoutent de s'exté1·iorise1· ; d'autres qui sont ins ta­
hlcs, d'un 111ilieu s i pn.u\Tf' 111enta le111 l'nt qu 'ell es n e peuvc11 t 
se fixe r su i· un sujet donné, el leurs textes sont si la 1ncnlables 
que, mè me a\ec h• coup de pouc:c· dt• la rn:iilrrsse, nn n e le::> 
chois it pas. 

Probl t'.!111es ? 
L'en fant a son o rg ue il et ne ,·eu t pas qu'il soit bafoué. 
Problème égalen ll'nl d 0 ln classe trop c ha 1·gée - 40 élèves 

et p lus . Pas a:;sez tir 111ntt>riel indi viduel. 
Le textr lih rc t:pn11011it ln person11a lilé, 111ais e11 ron• fnul ­

il que l'édul'aleur puissf' s1· collstHTcr i11dh•id 11Pllcmenl :\ l'rn­
fa11t, le sl irnuler, l'épau ler. 

;\'011 , niis11rP111enl, 1·r sp t·nit nne \' lit' si 1n pli stt' de dire C[Ul' 

Il• texte lihre se suffit ù h1i-1nèrne. l i appol'lc sa n :-; d1111t c 11· 
hain rég,>n(·raleur da11,., la cla::.:-;!'. 

li n·<lt· """" t/011/1• /11 l111sc essr•11/ir//1• du tra\'ail de 110::> 
t!«·o les rnodcrnPs rt tlP~ école:; de de1mdn, appelées suiw1nl 
les dirN·t ivcs cl11 p1·nji>l rit> réfo l'lnr ii décelc1 les fur111es d'i 11-
tcll ige11ce, i1 excrTPl' l' espri t :·1 donner le gotll du lrn\'A il, :1 
tlé111rn· 1·ati!'r1· l 'en seig1w11wn t, :1 swwikr ln prnrnntion sociale. 

l.1• texte libre aussi i:i. ses i11su ffi sn nces, sur tout lorsq ue les 
l·o11 cl itions de tra\•a il ne sont pas ncléq11ale~ 1'l lol'M)U e l'e11-
fa 11t. ü la 111aiso11 , ll

0

l'St pas vcrsp <lnns les expression~ fran-
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çaiscs, iJ aut'a bien {et c'est un grand avantage du texte libre; 
cette soif de parler et d 'écl'Îre le fr;rn ça is, 111ais le milie u 
fa ru ilia l sera pour cc !lesoin une souree tarir . 

Il ne suffit pas de se pl:dudre, Lie critiquer les écoles 
1·ascrncs, « la fosse aux ours n nommée dan s un r écent 
Etl-ucate1u. 

Ensemble, il faut. y apporter des remèdes: 
E11 dénonça nt le scandale ; 
E u trouvant des moyens J)Cn11ctt1ml de donner un ccrtai11 
11iveau de c·ulture it tnus lrs é lèves qui 11 uus so nt confiés : 
ils c·u ont Il' droit. 
.Je 111e sou viendrai lou1ours de ces paroles de Freinet pro­

noncées lors d 'un e conféren ce it .i\!ulhousc : u Nous son1111 es 
helll·eux d ' utiliser la cuis i11ièr e é lC'C'll"Ïquc, 111nis lorsqu ' il y a 
panne, nous sommes bie11 cont e11t s de rctl'Ouve1· la cuis inière 
:'t clw rbon "· 

Toute l'ancienne pédagogie n 'est pas il rl'11ie r rl au cours 
des 1igcs, elle a fait ses preuves L'll fon11:in t a ussi d e g rands 
Psprits . Qu 'on le veuille ou non, not r e ép0t1ue se ré fère aux 
précédentes et nou s sommes ce que n ous sommes g ràce il 
rnux qui étaient avan t n ous. 

La \'érilé n 'est pas un mm1opnlf'. Il lui appn 1·tip11t d 'ètrP 
un flur111Jea11 pour éclnire r tous ... et chacun la voit ~ous u11 
a spect pnrticulicr, autre, &i différent. 

Pou1· que certaines de 111es élèves plus rl eshér itées, cl 'autaut 
plus nombre uses que la c lasse es! cha rgée', sortent de le u 1 
1·éscr ve, il f::Jut imposer des sujets, donn er <ll'S plans qui dis­
dpl inent les idées, qui éveillent l' imag ination. 

CPl"! c~, cc He seront sans doute pas clcs ;.uj et. bizarres, 
d 'unP sro la st iqu e dépassée, mais ils seron l en r apport avec 
Il' 1·011111/cJ'C tl' 111/h"1l / 1' / 111•n111•/trn11/ d r fnir,. l e tour 1·0111plel 
ti c rr /11i-ci, r/r /'011profonriir 

:\u11 s fer11 11s la descl"iption d '1111l' luge ... n ous pal"lcro11 s 
1l"uni> seule pa rtie de luge ou, pa r a11<1log it', d"une pnrti e de 
s ki, de cartes, e lC'. 

Depuis qu e je donne dPs sujets irnpo~és, touchan t au text t' 
lihre, je vois r·PrlainPs élèvrs s'a ppliqu er i1 rédiger. 

Elles 011 t enfin trottvé «ce truc u, cette étincelle, qu e lrur& 
rarnn rnrles pl us cloué!'s avn ic1it découvrrts déjù a u C.E. pa1 
le text e libre {el qui dépassai t bien sùr le nh·eau de re cours). 

Les bonn C's , au rontra irc, ti c1111e11 t cornp le des cli vr> ri-: p rn­
l"éclés de co nel'lion et font clrs tPx tes lihres, naies rompo 
s ition s, que nous pouvons in1pri111cr, sa11s n·touch e, da ns le 
journal scolaire . ;\lèmc elles poussen t le zèle j usqu'ù fairP 
pl'écéde l' !Pu1· !Pxtc d ' un pl an i·nit qui ll'u r a juclil"ieusemcnt 
servi. 

Pour le calcul - s11r un plun spéeial , hien sù1· - Je,.. 
prnhlèr11es se posent d 'une façon identique. 

Gab~r Hr:rncr {Ha ul-R hi11). 
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